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Avant-propos


Ce guide pédagogique propose pour chaque leçon:

1. Un rappel des objectifs communicatifs et des contenus grammaticaux, lexicaux, phonétiques.

2. Des suggestions pour établir des relations entre le titre, les photos et/ou dessins et le document oral:

– Que nous indique le titre?

– Que faire observer dans le dessin ou la photo?

– Comment permettre aux élèves d’anticiper ce qu’ils vont entendre?

3. Des conseils pour travailler les dialogues:

– Faut-il les présenter d’abord en entier ou d’abord par séquences?

– Combien de fois les faire écouter?

– À quel moment procéder au travail de vérification de la compréhension orale?

– Comment travailler chaque énoncé?

4. Des conseils très pratiques pour travailler la phonétique, le rythme et l’intonation.

5. Des suggestions d’exercices ou d’activités complémentaires permettant au professeur d’approfondir un point de grammaire ou de vocabulaire, de varier les approches.

6. Des remarques et des mises en garde à propos des erreurs récurrentes chez la plupart des apprenants de FLE.

7. Des informations complémentaires, des mises au point ou des notes d’ordre civilisationnel pour inviter le professeur à aller un peu au-delà de ce qui est donné dans la leçon.

8. Des conseils d’utilisation pour les deux pages d’exercices «J’apprends et je m’entraîne».

 
 

On trouvera en outre des indications pour aborder avec les élèves les pages «Civilisation» et le «Bilan actionnel» de chaque Unité.

 
 


Remarque: Les transcriptions des documents oraux dont le texte ne figure pas dans le livre de l’élève se trouvent dans le livret d’accompagnement «Livre de l’élève. Corrigés et transcriptions».

Ce même livret contient les réponses à toutes les activités et à tous les exercices du livre de l’élève.




Leçon 0 – Bienvenue!

Face à un public de débutants complets, dynamisme et vitalité sont les clés pour cette leçon. Une dose d’énergie supplémentaire est requise de la part du professeur car ses élèves sont jetés dans «l’inconnu». Pour ces raisons, la leçon 0 nous semble particulièrement importante. Il ne faut pas hésiter à y consacrer tout le temps nécessaire: c’est très souvent le moment où les bases de l’apprentissage se construisent, où vont se nouer non seulement des relations de confiance entre le professeur et les élèves, mais aussi entre les élèves eux-mêmes. Un public dont on a éveille la curiosité et que l’on a rassuré sur sa capacité à réaliser la tâche demandée est un public à moitié gagné.

Cette leçon 0 permet de faire le point avec les élèves sur leur motivation à apprendre le français ou, au moins, à éveiller leur intérêt, leur curiosité pour la langue. Elle a aussi pour objectif de mieux cerner les connaissances préalables qu’ont les élèves de la France, des Français, de la francophonie. Il s’agit de les amener en douceur, grâce à certains outils linguistiques et grammaticaux, à entrer dans la langue. Apprendre le français n’est pas une tâche impossible!

1. L’alphabet

• Le professeur lira à haute voix les lettres de l’alphabet: A, B, C, D…, la classe répétera après le professeur. On renouvellera cet exercice trois fois.

• Puis le professeur citera son prénom en se pointant du doigt et en disant, par exemple: «Je m’appelle Delphine: D-E-L-P-H-I-N-E». On écrira au tableau ce mini dialogue en le répétant à voix haute:

– Quel est votre prénom?

– Je m’appelle Delphine.

– Est-ce que vous pouvez épeler?

– Delphine D-E-L-P-H-I-N-E.

• Après avoir donné cet exemple, le professeur le mettra en pratique en nommant de la même façon un ou deux élèves. On pourra commencer les leçons suivantes avec ce brise-glace alphabétique jusqu’à ce que chaque élève de la classe ait épelé son prénom.

2. Les nombres

• Les nombres de 0 à 100 sont présentés ici. L’apprentissage des nombres est progressif, c’est pourquoi, ils ne seront pas abordés en une seule fois.

• Les élèves les apprendront d’abord de 0 à 10 en classe puis ils les reverront à la maison. À la session suivante, ils apprendront les nombres de 10 à 20. Ensuite de 20 à 40, etc. Un «contrôle» informel pourra être opéré à travers les situations du livre de l’élève (avec les numéros de téléphone, les quantités, l’adresse…) ou bien au début de chaque prochaine leçon.

3 et 4. Les jours de la semaine, les mois de l’année

• Le professeur lira les jours de la semaine à la suite les uns des autres. Contrairement aux nombres, les jours de la semaine devront être acquis rapidement. Le professeur pourra répéter à chaque fin de cours: «À lundi!» ou «À mardi!».

• Ceci sera vu en accompagnement avec les mois de l’année.

• Chaque séance, on pourra bien entendu noter la date du jour au tableau et la faire lire à voix haute.

5. Les saisons

Elles sont faciles à mémoriser.

6. Dans la classe

Les principaux objets utilisés dans la classe de langue sont ici représentés sous forme de photographies. Le professeur pourra y faire référence régulièrement.

Le professeur dit…

• Les élèves vont entendre à de très nombreuses reprises ces consignes. Il faut qu’ils en comprennent le sens dès les premières séances. Éventuellement, si l’illustration n’est pas assez claire, on la traduira.

• À ce stade, on demandera aux élèves de comprendre «en bloc» sans s’appesantir sur l’impératif ou la forme négative. Un geste ou une mimique suffisent. Le professeur mimera certains mots ou expressions (Écoutez – Regardez – Lisez …)

L’élève dit…

Ce sont les phrases clés qui seront utilisées par les élèves. Elles leur permettront une communication dans la langue cible dès le début de leur apprentissage.

Mini quiz sur la langue française et la culture française

• Ce petit quiz permet au professeur d’effectuer rapidement une première évaluation des connaissances des élèves en ce qui concerne la culture française.

• On peut demander aux élèves de faire ce travail par groupes de trois. Puis, on proposera une mise en commun de leurs réponses.

• Les élèves présenteront leurs réponses avec des mots, des noms propres, sans faire de phrases… L’important est de communiquer librement, sans peur de commettre une faute.

• Grâce à la question e. On parle français…?, le professeur présentera la francophonie dans le monde. Les élèves oublient souvent qu’on parle français ailleurs qu’en France. Il est très important de leur montrer que le français est une langue parlée sur les cinq continents et qu’apprendre le français peut être un atout professionnel et ainsi ouvrir de nouveaux horizons. Avant de faire cette activité, on leur demandera s’ils peuvent citer les pays où le français est la langue officielle et ceux où il est une langue parlée très utilisée. On insistera notamment sur les pays d’Afrique francophone et du Maghreb (Maroc, Algérie, Tunisie).

• Après avoir vu les bases de l’apprentissage du français (l’alphabet, les nombres, les jours de la semaine, etc.), les prochaines unités répondront aux objectifs suivants:

➝ donner confiance aux élèves: ils vont constater que cette nouvelle langue étrangère, le français, ne leur est pas totalement étrangère, qu’ils connaissent déjà un certain nombre de mots pour les avoir rencontrés dans des livres, des journaux, sur des enseignes de magasins…

➝ amener les élèves à exprimer leurs éventuelles idées reçues sur la France et sur les Français, à réfléchir sur leurs stéréotypes («Qu’est ce que la France pour vous?»);

➝ les inciter à partager et à travailler en groupes: la plupart des activités proposées tout au long de la méthode sont à réaliser en tandem.




UNITÉ 1

Au cours des premières leçons, on insistera particulièrement sur les mots «pour communiquer»: comment saluer, remercier, s’excuser… Ce sont des mots qui reviennent sans cesse dans la conversation et il est important que, dès le début de leur apprentissage, les élèves se les «mettent en bouche». Maîtriser immédiatement ces mots leur permet de «vivre» la langue psychologiquement, en imitant l’intonation de chacun. Ils pourront ainsi, dès la première séance, réaliser de petits jeux de rôle.

On a parfois tendance à sous-estimer l’importance de la répétition au début de l’apprentissage. C’est, à notre avis, une erreur: au cours des premières leçons, il ne faut pas hésiter à faire répéter les dialogues autant de fois que le professeur le jugera nécessaire. C’est ainsi qu’à force d’entendre du français, les élèves pourront peu à peu s’approprier le rythme et l’intonation des phrases de cette nouvelle langue.

Par ailleurs, on n’hésitera pas à inciter les élèves à mobiliser tout leur savoir-faire et leur «savoir observer», «savoir comparer». Le but ultime étant de faire accéder les élèves à un «savoir-être» en français. Tous ou presque ont probablement étudié l’anglais; on insistera donc sur le fait que beaucoup de mots français sont proches des mots anglais (nous les appellerons généralement «mots transparents»). D’autres mots se retrouvent dans bon nombre de langues (un problème, par exemple).

Leçon 1 – Salutations


Objectifs fonctionnels:

– prendre contact avec quelqu’un au téléphone, dans la rue

– établir une relation entre amis; avec une personne inconnue

– saluer, prendre congé, demander quelque chose, remercier

Objectifs grammaticaux:

– C’est + prénom; c’est + pronom tonique (C’est moi)

– la phrase interrogative par intonation

Vocabulaire:

– bonjour, au revoir

– merci, s’il vous plaît

– monsieur, madame

– Comment ça va? Ça va bien.

Phonétique/rythme/intonation:

– le découpage en syllabes

– l’intonation expressive



JE COMPRENDS ET JE COMMUNIQUE P. 16-17

Chaque dialogue sera écouté livre fermé ou dialogue caché.

Dialogue 1

• On donnera le nom des deux protagonistes: Nicolas, Émilie, puis on fera écouter le dialogue en entier.

– Allô! (en mimant le geste d’une personne au téléphone)

– Bonjour.

– Ça va? Oui, ça va. / Oui, ça va bien. (en associant étroitement la question et la réponse)

– Et vous? (avec un geste vers l’interlocuteur) Oui, très bien, merci.

– C’est moi. C’est vous. C’est X.

• Livre ouvert. On fera jouer cette scène plusieurs fois (deux par deux) en la découpant par répliques:

A. – Allô, Nicolas? Bonjour. C’est moi, Émilie.

– Ah! Bonjour!

B. – Ça va?

– Oui, ça va bien.

C. – Et vous?

– Très bien, merci.

Dialogue 2

• On mettra en valeur le format du dialogue et on demandera aux élèves: Qu’est-ce que c’est? MSN? Facebook? On pourra s’adapter au contexte culturel du pays où l’on habite pour parler des microbloggings (Weibo en Chine, Futubra en Russie).

• Puis on indiquera le nom des personnages de la photo (Laura/ Thomas).

• Livre fermé, on fera écouter deux fois le dialogue en entier. On insistera sur:

– Tiens! en exagérant l’expression de surprise.

– Ça va? = Comment ça va?


Attention! Ça va bien / Ça va très bien est différent de Ça va, ça va… Le professeur devra exagérer l’intonation à ce moment-là et faire le geste correspondant pour bien indiquer le sens de ça va, ça va… (= comme ci, comme ça / pas très bien).



• Puis on fera jouer le dialogue en entier (les quatre lignes). On reprendra ensuite cette scène avec les prénoms des élèves. Il ne faut pas hésiter à passer tout le temps nécessaire sur ces premiers échanges jusqu’à ce qu’ils soient complètement assimilés (la situation + le vocabulaire + l’intonation expressive…).

Dialogue 3

Cette troisième situation est un peu plus complexe: le dialogue est plus long et plus «situationnel».

• On commencera par expliquer (à l’aide d’une image) le mot baguette.

• On fera écouter d’abord le dialogue entier (livre fermé), puis on le présentera une seconde fois en trois moments:

A. – Bonjour, monsieur. / Bonjour, madame.

B. – Une baguette, s’il vous plaît. / Voilà.

C. – Merci. Au revoir, madame. / Au revoir, monsieur.

La gestuelle aidera à comprendre le sens de Voilà.

• On fera jouer cette scène d’abord avec une baguette puis avec un gâteau / un croissant (on trouvera les dessins correspondants p. 19).

Je prononce

• À la fin de cette séance, les élèves doivent posséder les quelques mots ou expressions vus dans la leçon et être capables de les répéter correctement

• Dans cette activité, les élèves sont confrontés dès l’abord à une consonne particulièrement difficile, le [r]. On ne peut pas l’éviter, les mots bonjour, au revoir et merci étant essentiels dans une première leçon. C’est un point de phonétique sur lequel on reviendra à plusieurs reprises.

• On insistera dans cette première leçon plus particulièrement sur le rythme et sur l’accent tonique, en faisant répéter plusieurs fois: Merci – Merci, madame – Au revoir – Au revoir, monsieur – Ça va – Ça va bien – Ça va très bien – Ça va très bien, merci.

• On peut demander aux élèves de travailler en tandem: le premier dit la première phrase (Merci), le second enchaîne en l’amplifiant (Merci, madame ou Merci, monsieur).

Écouter

a. b. Il s’agit d’une première approche, très simple, du passage de la phonie à la graphie.

Les élèves entendent un très court énoncé extrait du dialogue. Ils doivent identifier la phrase écrite correspondante.

Ces exercices ne devraient pas présenter de difficulté.

Comprendre

On demandera aux élèves de compléter l’exercice à trous. Ceci permettra de travailler sur la mémorisation du dialogue 2.

Communiquer

C’est un exercice à la fois ludique et culturel. Les images parlent d’elles–mêmes et les réponses sont simples: oui ou non.

J’APPRENDS ET JE M’ENTRAÎNE P. 18-19

Grammaire

• Il ne peut être question, ici, de «grammaire» à proprement parler mais plutôt d’exercices de communication reprenant très simplement le contenu des dialogues de la leçon: se présenter – demander comment ça va et répondre – demander quelque chose et remercier…

• Les reprises se feront avec les prénoms des élèves de la classe. Chacun devra présenter son voisin.

• Il est possible, dès la première leçon, de faire jouer les situations aux élèves. Il est vivement conseillé de les y inciter dès le début de l’apprentissage pour qu’une habitude de classe se crée.

• Si la langue du pays dans lequel on enseigne est très éloignée du français, on pourra demander aux élèves de se choisir un prénom français dès la première séance, ce qui leur permettra de «se mettre dans la peau d’un(e) Français(e)».

Exercices et activités

1. Allô ➝ il s’agit d’une communication au téléphone.

Croissant ➝ il s’agit d’un achat dans une boulangerie.

Bonjour ➝ nous sommes dans la rue.

2. Faire faire ce travail deux par deux. On pourra leur donner la première phrase qui amorce le dialogue.

3. On demandera aux élèves de se reporter au dialogue de la leçon p. 16.

4. On peut proposer deux ou trois situations autres en introduisant des mots «transparents»:

– un café / deux clients / un serveur ➝ on introduira un café ou un Coca Cola;

– une cafétéria, un snack ➝ on introduira un sandwich ou une pizza.

L’essentiel étant de pouvoir établir une communication minimum: dire bonjour, demander quelque chose, donner quelque chose, remercier, dire au revoir.





Leçon 2 – Moi, je suis français

Dans cette leçon, on continue à mettre l’accent sur les mots essentiels à la communication courante. Les élèves connaissent: bonjour, au revoir, merci. Ils apprendront ici à s’excuser et à répondre à une excuse (Pardon! Excusez-moi! ➝ Je vous en prie).


Objectifs fonctionnels:

– se présenter, saluer

– dire qui l’on est, quelle est sa nationalité, sa profession

– s’excuser

Objectifs grammaticaux:

– le verbe être: je suis / vous êtes + nationalité / + profession

– masculin/féminin (première approche)

– les pronoms toniques (1): moi / vous

Vocabulaire:

– les noms de nationalité

– quelques noms de métiers

– Pardon!

Phonétique/rythme/intonation:

– le féminin de certains adjectifs en [z]: français / française

– intonation expressive: Oh, pardon! Oh, excusez-moi!

– rythme: la mise en valeur du pronom tonique: Moi, je suis français



JE COMPRENDS ET JE COMMUNIQUE P. 20-21

Dialogue 1

• On fera commenter l’image. Que voyez vous? ➝ Une carte du monde. On pourrait lire le nom de chaque pays et le pointer sur la carte.

• On s’attardera sur la photo des personnages. – Est-ce que c’est un homme? – Est-ce que c’est une femme?

• Le dialogue peut sembler difficile, mais il reprend les structures: je m’appelle + nom / je suis + nationalité / je suis + profession.

• Université de Lyon II – 2-4 mars – Colloque Éducation et nouvelles technologies (Professeur Jacques Blanc)

➝ On commencera par définir la situation de communication. Les mots université, éducation, technologie sont vraisemblablement transparents. Nous sommes dans un colloque (international); il y a plusieurs participants. L’organisateur se présente le premier, les autres personnes se présentent l’une après l’autre.

• On fera d’abord écouter deux fois (trois si nécessaire) l’ensemble du dialogue en répétant le nom de celui qui parle, au fur et à mesure.

• Puis on essaiera de proposer l’exercice Écouter en faisant écouter séparément les paroles de chacun des participants. Les élèves doivent répondre aux questions par «Vrai» ou «Faux».

Vocabulaire

• Le verbe s’appeler est difficile. On n’abordera évidemment pas, à ce niveau, la question des verbes pronominaux. On se contentera de faire apprendre «en bloc»: je m’appelle + nom / prénom / prénom et nom. Se pose ici la question de l’ordre d’apparition. On expliquera qu’en français le prénom se place avant le nom: Anne Mérieux, Nelson Mandela, Barack Obama…



• Trois noms de métier sont proposés, tous transparents: professeur, informaticien, journaliste.



• Cinq noms de nationalités sont proposés: français(e) – japonais(e) – sénégalais(e) – turc (turque) – suisse.



Deux difficultés pour les élèves:



– la confusion entre le nom du pays et le nom de la nationalité (*Je suis France);



– l’oubli de l’accord en genre (masculin/féminin). On reviendra plus loin (et à plusieurs reprises) sur la question masculin/féminin, très difficile en français.

Comprendre

• Maintenant que les élèves ont compris les informations données dans le dialogue, ils pourront retrouver les mots manquants. Grâce au format de la carte de visite, l’exercice ne devrait pas présenter de difficultés.

Communiquer

• Chaque élève essaiera de se présenter. Les élèves demanderont probablement au professeur de traduire des mots. L’usage du dictionnaire sera possible.

• Cet exercice est un moment important puisque l’élève pourra se présenter pour la première fois en français.

Écrire

• Cette activité permet de consolider et de mettre en pratique ce qui a été vu préalablement.

• À l’écrit, chacun travaillera sur sa propre carte de visite.

Je prononce

• On veillera à ce que le [z] final s’entende bien au féminin: français, française – japonais, japonaise – sénégalais, sénégalaise.

• Intonation: le professeur pourra éventuellement reprendre en situation cet échange, en exagérant un peu l’intonation et en mimant. Oh, pardon! – Excusez-moi! – Je vous en prie.

J’APPRENDS ET JE M’ENTRAÎNE P. 22-23

Grammaire

• On travaillera la conjugaison du verbe être:

– vous êtes / je suis + nationalité

– vous êtes / je suis + profession


Attention! On fera très attention à l’erreur très fréquente: *Je suis un informaticien – *Je suis une Japonaise. On y reviendra plus loin en insistant sur la différence entre: C’est un Japonais, c’est un étudiant et Il est japonais, il est étudiant.



Exercices et activités

1. Il s’agit de relier un verbe à l’infinitif à sa forme conjuguée (on expliquera que l’infinitif est comme le «nom de famille» du verbe, celui que l’on trouvera dans le dictionnaire). Les élèves prendront conscience que les deux formes peuvent être complètement différentes (exemple: être ➝ je suis).



2. L’exercice est un peu difficile. Il n’y a pas de problème pour b. japonaise/informaticienne ou e. sénégalais mais turc et turque se prononcent de la même façon. On signalera que Dominique est un prénom masculin ou féminin et qu’ici seul l’adjectif permet de savoir s’il s’agit d’un homme ou d’une femme. On pourra expliquer aussi que certains prénoms français masculins ou féminins sont identiques à l’oral et à l’écrit (ex.: Dominique, Stéphane, Claude…), et que d’autres sont identiques à l’oral mais s’écrivent différemment (ex.: Michel / Michèle – Emmanuel / Emmanuelle – Gaël / Gaëlle…).



3. Attention à l’adjectif suisse, qui peut être masculin ou féminin. On pourra citer deux autres exemples: belge et russe.



4. Il s’agit de faire correspondre un énoncé à l’image représentative d’une ville.



5. L’objectif est, comme dans la leçon 0, de montrer aux élèves qu’une langue n’est jamais aussi opaque qu’ils le pensent et que, souvent sans en avoir conscience, ils connaissent déjà du vocabulaire.



6. Ce jeu de rôle permettra de retravailler les points ci-dessus. À ce niveau, il est recommandé de s’éloigner le moins possible des dialogues de départ. En effet, les élèves auront à faire un très gros effort de mémoire et de conceptualisation pour assimiler le contenu de cette leçon, qui peut sembler simple mais présente de nombreuses difficultés.



On peut reprendre dans une autre série de jeux de rôle (dans la rue, dans le métro, dans un bureau…) le contenu des deux premières leçons.

Les élèves doivent pouvoir à ce stade:

– dire bonjour;

– demander comment ça va / répondre;

– dire comment ils s’appellent;

– poser une question sur la nationalité, sur la profession de quelqu’un (et répondre à ces questions);

– dire où ils travaillent;

– dire au revoir.

Et éventuellement: remercier – s’excuser / dire que ce n’est pas grave (Je vous en prie), ce qui leur permet d’avoir une conversation en français quasi authentique.




Leçon 3 – Toi aussi, tu connais Marion Cotillard ?

Dans cette leçon, on continuera à mettre l’accent sur les mots essentiels à la communication courante : les élèves ont vu comment dire bonjour, au revoir, merci, et comment s’excuser. Ils apprendront ici à s’adresser à quelqu’un pour lui demander quelque chose (autre sens de Pardon dans le sens Excusez-moi de vous interrompre, excusez-moi de vous déranger…).


Objectifs fonctionnels :

– poser une question à quelqu’un sur son identité, le lieu où il habite

– répondre à ces questions

Objectifs grammaticaux :

– la différence vous/tu avec les verbes être, connaître, habiter à, parler… (je + tu + vous)

– C’est + adjectif masculin singulier

– les pronoms toniques (rappel) : moi / vous

– le genre des adjectifs : masculin, féminin (2)

Vocabulaire :

– parler une langue

– habiter à

Phonétique/rythme/intonation :

– les liaisons avec les pronoms sujets (1) : vous êtes

– vous habitez…

– intonation expressive : Pardon ? (pour demander poliment quelque chose)

– rythme : amplification de phrase + pause



JE COMPRENDS ET JE COMMUNIQUE P. 24-25

Dialogue 1

• En phase d’introduction au dialogue 1, on fera observer les trois images, et on demandera aux élèves s’ils connaissent l’actrice (Marion Cotillard) ou la chanteuse (Édith Piaf). On pourra faire écouter la chanson La vie en rose ou bien Milord et/ou faire visionner la bande annonce du film d’Olivier Dahan La vie en rose, avec Marion Cotillard.

• On fera écouter deux fois le court dialogue.

• On expliquera avec un geste le sens de Pardon (pour interrompre et demander poliment quelque chose) qui est différent du Pardon ! (souvent Oh, pardon !) vu précédemment, qui était un terme d’excuse. Deux ou trois petites mises en scène permettront de distinguer les deux usages du mot.

• – Vous êtes Marion Cotillard, n’est-ce pas ?

– Oui. C’est moi.

On expliquera que l’on utilise l’expression n’est-ce pas ? pour vérifier quelque chose dont on est à peu près certain ; on attend la réponse Oui.

Ex. : Vous avez deux frères, n’est-ce pas ? / Il est quatre heures, n’est-ce pas ?

• On peut revenir sur Vous connaissez… ? avec quelques rapides questions sur des personnages ou des célébrités que les élèves connaissent.

Comprendre

• Pour consolider ce dialogue, on fera compléter cet exercice à trous p. 25.

• Une fois complété, on pourra demander aux élèves de le mémoriser.

• Soit on poursuivra avec Communiquer, soit on passera directement au dialogue 2.

Dialogue 2

• Comme ce sera le cas par la suite, le second dialogue est plus long que le premier – celui-ci jouant le rôle d’amorce et présentant une partie des contenus à travailler dans la leçon.

• On exposera la situation de communication : trois personnes d’une vingtaine d’années (deux jeunes filles et un garçon).

• On aborde ici la question du vous et du tu. On expliquera que lorsque les personnes sont jeunes (comme ici, des étudiants), on emploie le plus souvent tu. Lorsqu’on ne connaît pas l’interlocuteur, s’il est plus âgé ou d’un statut social supérieur (comme son chef), on utilise plus volontiers le vous. Le vous est formel tandis que le tu est informel.

• On fera écouter deux fois l’ensemble du dialogue, puis on reprendra par échanges de répliques.

A. – Salut ! Moi, c’est Paul ! Et toi ?

– Yukiko.

• Le garçon ne dit pas Bonjour ! mais Salut ! On expliquera la différence entre ces deux formes de salutation, Salut ! étant plus informel. On reprendra en exemple la situation de la boulangerie (leçon 1) ou celle du premier dialogue de la leçon 2 (avec une professeur d’université) dans lesquelles on dira Bonjour et non Salut.

B. – C’est joli, Yukiko ! Japonaise ?

– Oui. Et toi ?

– Je suis français.

• Les élèves connaissent déjà être + nationalité. Yukiko est un prénom assez fréquent au Japon, il n’est donc pas très étonnant qu’il devine la nationalité de la jeune fille.

• Les élèves connaissent déjà deux des pronoms toniques : moi (C’est moi – Moi, je…) et vous (Et vous ?). L’introduction de toi dans la même situation (Et toi ? – Et toi aussi… ?) ne devrait pas présenter de difficulté.

• Le seul point à travailler dans cet échange est donc : C’est + adjectif : C’est joli ! Un geste permettra d’expliquer que c’est un compliment. On peut demander aux élèves leur avis : C’est joli, Yukiko ? Et Émilie, c’est joli ? Et Anne, c’est joli ? Ils peuvent citer les prénoms féminins ou masculins qu’ils aiment bien.

C. – Et toi aussi, tu es japonaise ?

– Non, pas du tout ! Moi, je suis américaine. Je m’appelle Jenny.

• Un geste permettra d’expliquer l’expression Pas du tout !

• Les élèves ne comprendront pas très facilement, sans doute, l’erreur du jeune homme : on expliquera que les filles sont toutes les deux de type asiatique, mais cela ne veut pas dire que ce sont des compatriotes. L’une est japonaise, l’autre américaine. Elles sont amies.

D. – Ah bon ! Tu parles très bien français ! Tu habites ici ?

– Oui, oui, j’habite à Paris.

• On exploitera rapidement « parler + une langue » en demandant aux élèves quelles langues ils pratiquent : Vous parlez anglais ? Vous parlez français ? Vous parlez italien ? Les réponses attendues sont : Oui / Oui, un peu (+ geste) / Non / Non, pas du tout (+ geste).


Remarque : On entend parfois habiter Paris, habiter Nice sans la préposition à. Nous pensons qu’il est préférable d’habituer les élèves à l’utiliser : cela leur donnera de bons réflexes lorsqu’on abordera les prépositions avec les noms de pays : J’habite en France, au Japon, aux États-Unis, à Madagascar…



• On terminera l’exploitation du dialogue qui n’est pas très difficile puisque les élèves ont déjà vu le verbe travailler et la structure C’est + adjectif. Les mots restaurant et intéressant sont des mots transparents pour les anglophones. Pour ce dernier, l’intonation permet de mieux cerner le sens : avoir un copain qui travaille dans un restaurant, c’est vraiment intéressant !

Écouter

Pour cette leçon 3, on demandera aux élèves une écoute plus active que dans les leçons précédentes car ils devront se concentrer sur les deux personnages du dialogue, Jenny et Paul.

Je prononce

• Les liaisons

La question des liaisons est difficile en français. Rappelons qu’il y a trois cas possibles :

a. les liaisons obligatoires :

– après les pronoms personnels (on, nous, vous, ils, elles) ;

– après les articles (les, des ou l’article contracté aux) ;

– après les adjectifs possessifs (mon, ton, son, mes, tes, ses, nos, vos, leurs) ou démonstratifs (cet, ces) ;

– après des quantitatifs (quelques, plusieurs, nombreux…) et des chiffres (un, deux, trois, six, dix) ;

– après des prépositions : en, chez…

b. les liaisons interdites :

– après un nom (les enfants / aiment le chocolat) ;

– après un nom suivi d’un adjectif (des films / intéressants) ;

– avant un h aspiré (des / haricots, les / Halles) ;

– après et (Émilie et / Anna)

c. les liaisons facultatives :

Comme leur nom l’indique… on a le choix. Plus la langue est soutenue, plus on fait les liaisons. Il faut remarquer qu’en français familier, on a tendance à en faire de moins en moins.

• L’exercice de rythme reprend celui de la leçon précédente.

Écrire

• Ces mots croisés permettent de réviser les mots de vocabulaire.

• Ce travail peut être fait en classe ou à la maison.

J’APPRENDS ET JE M’ENTRAÎNE P. 26-27

Grammaire

• La conjugaison est l’une des grandes difficultés du français, en particulier pour des apprenants dont la langue maternelle a des verbes à morphologie plus stable.

Quelques exemples pris parmi les premiers verbes à étudier sont irréguliers :

 




	 être 

	 avoir 

	 faire 

	 aller 



	 je suis 

	 j’ai 

	 je fais 

	 je vais 



	 tu es 

	 tu as 

	 tu fais 

	 tu vas 



	 il/elle est 

	 il/elle a 

	 il/elle fait 

	 il/elle va 



	 nous sommes 

	 nous avons 

	 nous faisons 

	 nous allons 



	 vous êtes 

	 vous avez 

	 vous faites 

	 vous allez 



	 ils/elles sont 

	 ils/elles ont 

	 ils/elles font 

	 ils/ elles vont 



 

• Il faut avancer pas à pas et introduire les verbes de manière très progressive. Il faudra expliquer aux élèves qu’il existe trois catégories (trois « groupes ») de verbes :

– les verbes en -er (« premier groupe ») qui sont à peu près réguliers, sauf aller ;

– certains verbes en -ir (pas tous : seulement ceux du type finir, réussir ou choisir qui ne sont pas très nombreux) : « deuxième groupe » ;

– tous les autres verbes appartiennent au « troisième groupe », qui comprend ainsi des verbes en -ir (venir, courir), en -ire (lire, écrire), en -oir (voir, vouloir, pouvoir), en -dre (comprendre, attendre), -tre (connaître, mettre), etc.

Pour tous ces verbes, on renverra les élèves aux Tableaux de conjugaison en fin de manuel.

• On leur fera remarquer que :

– vous ➝ terminaison en -ez (vous connaissez / vous habitez / vous travaillez / vous parlez…), sauf quelques exceptions, peu nombreuses : vous êtes, vous faites, vous dites… ;

– tu ➝ terminaison en -s (tu connais / tu habites / tu travailles / tu parles…), avec aussi quelques exceptions : tu peux, tu veux…


Remarque : on abordera plus tard (leçon 6) : nous ➝ terminaison en -ons (nous allons / nous habitons / nous travaillons…), avec une exception : nous sommes.



• Attention au verbe travailler : à l’oral, le nom travail et certaines formes du verbe conjugué (je travaille, on/il/elle travaille ; tu travailles ; ils/elles travaillent) se prononcent de la même façon [travaj]. Ce qui pose le problème, très difficile, des lettres « muettes ».

Noms et adjectifs masculins ; noms et adjectifs féminins

Il faudra expliquer aux élèves qu’il existe plusieurs cas.

a. Certains sont semblables à l’oral et à l’écrit. Ex. : un journaliste / une journaliste – il est belge / elle est belge.

b. Certains sont semblables à l’oral et différents à l’écrit. Ex. : un Espagnol / une Espagnole – il est turc / elle est turque.

c. Certains sont différents à l’oral et à l’écrit. Ex. : un informaticien / une informaticienne – un Coréen / une Coréenne – il est étudiant / elle est étudiante.

Ce dernier cas est le plus fréquent.
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